
Randonnée du 9 juin 2024 

Villennes-sur-Seine-Médan-Villennes –sur-Seine 

 

Nous étions cinq (Jean-Louis, Jocelyne, Claire, Agnès et Thierry) guidés par Jocelyne. 

 

Vilennes-sur-Seine 

 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Médan 

 

Château de Médan 

 





 

Niché dans une boucle de la Seine à seulement 30 minutes de Paris, le village de Médan offre 
une échappée belle dans le temps et l'histoire. Ce lieu, jadis propriété de l'abbaye de Saint-
Germain-des-Prés au Moyen-Âge, dévoile aujourd'hui des trésors culturels dont son célèbre 
château du XVIe siècle et la maison de l'illustre Émile Zola. 

Au moyen-âge, ce fief appartenait à l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés. Ce domaine se 
composait alors d'un manoir féodal, d'une église, d'un moulin, ainsi que de diverses cultures 
incluant des prés et des vignes, et comptait pas moins de 24 hospices. On raconte que le roi 
Charles II le Chauve y aurait reçu son baptême... 

Construit initialement comme pavillon de chasse en 1494 par Henri Perdrier, le château de 
Médan a vu défiler des figures emblématiques telles que les poètes de La Pléiade, dont Ronsard 
et du Bellay, au XVIe siècle. Au fil des siècles, ce lieu a été marqué par des ajouts architecturaux 
significatifs et des résidents illustres, comme le symboliste belge et prix Nobel de littérature, 
Maurice Maeterlinck, qui y vécut jusqu'à son exil aux États-Unis en 1939. Ce monument, 
désormais classé Monument Historique, est ouvert au public sur rendez-vous, offrant une 
plongée fascinante dans l'histoire littéraire et culturelle de la région. Au printemps, ne manquez 
pas de découvrir sa superbe glycine et ses iris qui enchantent les lieux.  

À quelques pas du château, la maison située au 26 rue Pasteur est un autre bijou de Médan. 
Acquise par Émile Zola en 1878, cette demeure est devenue un centre névralgique pour les 
figures du naturalisme. Transformée en musée après de vastes travaux de restauration, la 
Maison Zola rouvre ses portes au public en 2021, incluant un espace dédié au Capitaine 
Dreyfus, défendu par Zola dans son célèbre "J'accuse". Ce lieu est non seulement un hommage 

https://www.sortiraparis.com/arts-culture/balades/articles/248816-ou-voir-les-plus-belles-glycines-a-paris-et-en-ile-de-france


à l'écrivain, mais aussi un centre d'interprétation qui enrichit la compréhension des visiteurs sur 
des moments clés de l'histoire française. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Quelques photos parmi les milliers prises par Emile Zola 

 



 





 

La vache de l’écrivain qui lui permettait de faire son fameux fromage : le Gorgon…Zola 





 





 

 

 



Maison d’Emile Zola 

 







 



 

1ère page du manuscrit de « J’accuse ! » 







 



 

Nous avons visité la maison d’Emile Zola avec un guide. En une heure, nous avons appris plein 
de choses. La personne qui était à l’accueil n’était autre que Philippe Oriol, le plus grand 
spécialiste en France de l’Affaire Dreyfus. 

Émile Zola, en 1878, a acquis la célébrité. Il cherche une maison tranquille et est attiré par le 
charme de Médan. Le succès de L’Assommoir va lui permettre cet achat : 

« J’ai acheté une maison, une cabane à lapins, entre Poissy et Triel, dans un trou 
charmant au bord de la Seine, 9 000 francs, je vous dis le prix pour que vous n’ayez pas 

trop de respect. La littérature a payé ce modeste asile champêtre. » 

Lettre à Flaubert, 9 août 1878 

Il faut un lieu où, dans le silence, il écrira Les Rougon-Macquart, Histoire naturelle d’une 
famille sous le second Empire, dont il a déjà publié huit des vingt livres que comportera le 
cycle. 

J’ai eu la toquade de faire bâtir… Je surveille mes ouvriers. C’est moi qui suis 
l’architecte. J’aurai un cabinet de travail très vaste. 

Lettre à Edmond de Goncourt, Médan, 14 octobre 1878 

Les Soirées de Médan 



Ce titre a été choisi par Maupassant, Huysmans, Hennique, Céard et Alexis, les jeunes écrivains 
réunis autour de Zola pour ce recueil collectif : il rend hommage au chef de file du Naturalisme, 
mais aussi, plus discrètement, à l’excellente maîtresse de maison qui les reçoit souvent à Médan, 
Alexandrine Zola. Dès 1880, Zola recevait ses amis et avait agrandi sa maison pour les recevoir. 
Et il savait recevoir ! Nous avons vu sa salle à manger (avec un décor médiéval aux fleurs de 
lys !). Le guide nous a expliqué qu’enfant, Zola admirait le Moyen-Age et le mouvement 
littéraire du romantisme. La décoration comportait plusieurs objets de culte alors que Zola était 
athée. Dans la salle à manger, Zola pouvait recevoir jusqu’à huit personnes. Il s’asseyait 
toujours en vis-à-vis de sa femme. Il mangeait comme un ogre (il a pesé jusqu’à 100 kilos !). 
On nous a donné un exemple de menu (asperges, huîtres, foie gras). 

Par vingt-quatre achats successifs, la propriété passe de 1 600 à 41 909 m². Le jardinet devient 
parc. De l’autre côté de la voie ferrée, un pré puis Zola entreprend l’achat de deux hectares et 
demi dans l’île du Platais sur laquelle il fera construire un chalet : « Le Paradou » en 1880. Pour 
y aller, il fallait traverser la Seine en Barque et c’est Maupassant qui a offert la barque à Zola 
(la barque fut baptisée « Nana »). 

En janvier 1882, Zola s’occupe de l’installation d’un puits dans la cour de la cuisine. Il fait 
construire un pavillon pour y recevoir son éditeur Charpentier, puis une maison pour son 
jardinier, une ferme pour ses bêtes et une serre pour ses fleurs. C’est Zola lui-même qui dessina 
les plans de sa maison. 

Le guide nous a dit qu’Alexandrine Zola avait été bien gentille. Elle avait engagé une belle 
jeune femme pour s’occuper de la maison en laissant son mari se promener avec cette jeune 
dame qui s’appelait Jeanne Rozerot. Pour elle, Zola entreprend un régime drastique, fait du vélo 
et passe de 100 à 75 kilos. Il est redevenu un jeune homme. Alexandrine ne pouvait pas avoir 
d’enfant. Emile Zola a eu deux enfant avec Jeanne : Jacques et Denise. C’est par une lettre bien 
intentionnée qu’Alexandrine a découvert qu’Emile la trompait. Pourtant, elle a accepté la 
situation et s’est même occupé des enfants adultérins après la mort de l’écrivain (en 1902). Elle 
a accepté que les enfants portent « Emile-Zola » pour patronyme. Si ça, ce n’est pas de 
l’amour… 

En 1902, le couple Zola, comme chaque année part vivre à Paris (rue de Bruxelles) pour 
l’automne et l’hiver. Zola va mourir dans la nuit, asphyxié, car la cheminée était bouchée. 
Alexandrine, qui avait eu le temps de se réveiller, survivra. Un homme prétendit avoir bouché 
intentionnellement la cheminée de Zola pour l’assassiner. (durant l’Affaire Dreyfus, Zola reçut 
des milliers de menaces de mort). En 1905, Alexandrine Zola fait don à l’Assistance Publique 
de la maison. Elle exprime le désir que la demeure de l’écrivain soit conservée : « dans son état 
actuel dans la mesure du possible ». La Fondation Zola installe, dans la maison, une 
pouponnière pour enfants convalescents. 





 



 

Curieusement, on retrouve le même genre de colonne dans la maison de Victor Hugo à 
Guernesey 

 



 

Maison de Hugo à Guernesey 





 



 



 

Le guide nous a dit que ces vitraux préfiguraient « L’Art nouveau » 



 

 





 









 

Zola enfant avec ses parents 

Le guide nous a expliqué que François Zola, originaire de Venise, était ingénieur et qu’il est 
mort d’une pneumonie quand Emile avait 7 ans. Son père avait fait des mauvais choix financiers 
et Emile a été obligé de vivre dans la pauvreté avec sa mère. Il a été le sujet de brimades dans 
son collège à tel point que ses camarades de classe le rossaient jusqu’à ce qu’un autre enfant le 
défende et cet enfant était le futur peintre Paul Cézanne. 







 

La table d’écriture de Zola (il écrivait quatre pages par jour et sa devise était « Nulla 
dies sine linea (« Pas un jour sans une ligne »). Il s’était acheté une longue vue pour voir 
la maison qui se trouvait en face de la sienne à l’autre rive de la Seine et où il avait logé 

Jeanne Rozerot et ses enfants… 

Pour en savoir plus sur Emile Zola, voici une émission de France Culture 

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-emile-zola-1840-1902 

et sur l’Affaire Dreyfus, le film d’Yves Boisset 

https://www.youtube.com/watch?v=v2WlEgbKhqs 

 

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-emile-zola-1840-1902
https://www.youtube.com/watch?v=v2WlEgbKhqs


 

 

L’église Saint Germain, construite en 1635 sur la demande de Jean Bourdin, seigneur de 
Médan, et attribuée à Claude Perrault, est un exemple remarquable de l'architecture 
religieuse de l'époque. Avec ses deux tours clochers et sa façade ornée, elle attire non 
seulement les fidèles pour les messes mais également les amateurs d'histoire et 
d'architecture, captivés par ses détails et son histoire riche marquée par la Révolution 
française. 





















 





 

Eglise Saint-Nicolas 

Construite dans la seconde moitié du XIe siècle, probablement par les abbés de Saint-
Germain-des-Près2. L'édifice est inscrit au titre des monuments historiques en 1926. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_de_Saint-Germain-des-Pr%C3%A9s#L'époque_des_Capétiens_directs_(987-1328)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_de_Saint-Germain-des-Pr%C3%A9s#L'époque_des_Capétiens_directs_(987-1328)
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-Nicolas_de_Villennes-sur-Seine#cite_note-2
https://fr.wikipedia.org/wiki/Monument_historique_(France)






 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


